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> Si je t'écris, c'est parce que je t'estime énor-
mément et je te loge profondément dans mon
âme. Pardonne mon côté autoritaire mais
sache que je t'adule, Liluche.

Khasli

> Malgré ces tourments infinis. Malgré ces
nuages permanents. Malgré ces tempêtes qui
demeurent notre quotidien. Malgré cette guerre
qui n'en finit pas, je t'aime.

> A toi Rafik, l'homme de ma vie, je t'aime et je
t'aimerai toute ma vie. Dieu te garde pour moi
mon amour.

De la part d’Adida qui t'aime
à jamais

> A l occasion du nouvel an 2013, je suis très
heureux de présenter mes vœux les plus sin-
cères de santé et de prospérité à tout le person-
nel de l'Etablissement public hospitalier de Ben-
Badis, wilaya de Sidi Bel-Abbès.

Dr Hadef

> A ma femme adoré Doudouch et mon ange
Tatache qui m'ont rendu fou dingue d'eux. Que
cette année nous apporte ce qu'on souhaite. Je
t'aime ahbou thassa.

L. Youcef

> Salut Bridouche, je tiens à te présenter mes
meilleurs vœux pour la nouvelle année et te
dire que je suis vraiment désolé.

Rex et Max qui t'aiment vraiment

> A tous ceux qui m ont soutenue depuis 2003
jusqu'à 2011-2012 dans la rude tâche de réali-
sation des multiples actions de l'association
Tagrast pour la promotion et l'épanouissement
de la femme de la daïra de Nath Douala, bien-
faiteurs, adhérents, à la plus sincère et honnê-
te trésorière Mekioussa  ainsi qu’au personnel
du journal le Soir, je présente mes vœux de
bonheur et de sérénité pour l'année 2013, une
longue vie pour Tagrast et beaucoup de coura-
ge pour l’actuelle présidente.

Mme O. Aïnouz

> Je salue mon frère Karim Madrid et Hassan
Taleb biz biz et tous les gens de Aïn Zaouïa et
de Boghni.

De la part de Slimane Akli

> Janvier a toujours été pour moi un mois
magique ; c'est le mois de naissance de mon
cher mari à qui je souhaite une vie pleine de
joie, de bonheur et de succès.

De la part de Mme Zaâboub Djallal

> A messieurs Maâmar Farah, Khaled Lam-
naouar, bonne année et bonne continuation.    

S. Naceur

> A l'employée de Mobilis qui prenait chaque
matin le même trajet, à une heure précise et
en solitaire pour arriver à l'heure au travail. Et
moi, j'étais là à t'observer sur le même trajet.
Et le soir, sur le chemin du retour, j'étais là
aussi. Tu répondais à mes regards. Mais
quand je t'envoyais un bonjour, tu fuyais, tu te
cachais le visage. De grâce, n'interprète pas
mal mes regards et surtout répond à mes
bonjours.

Un mendiant d'amitié

A toi Sam Chouchou, qui a fait naître en moi
des sentiments exceptionnels que je n'arrive
même pas à décrire, à celle qui m’a appris
que l'arrogance ne fait pas de moi un homme
et à celle qui m’a toujours balancé la vérité à
la figure sans mensonge, ni hésitation.
Tu es mon rayon de soleil, t'avoir connue est
le meilleur cadeau que la vie m’ait offert, 2e AS
était la meilleure année parce que j'ai fait ta
connaissance. Je ne mourrai pas pour toi mai
je vivrai pour toi, je me battrai pour toi même
contre le destin s'il le faut. 
Donne-moi la chance de t'aimer et de chan-
ger. Je t'ai perdue une fois et je te promets
que ça ne se reproduira plus.

De la part de Khaled DjJ/A Sam

> Slt Nasser D. J'espère que 2013  t'ouvrira
les yeux et t'amènera sur le bon chemin pour
voir cette personne qui t'estime beaucoup et

qui ne te souhaite que du bien. Ta négligence
et ton excès de zèle ont tout gâché.

L'Européenne hypocrite

> Je souhaite à ma femme Dalila et à mes
enfants Zouzou, Rania, Khaled une année
2013 pleine de bonheur et beaucoup de
santé.          

Amar

> Être «homme» est facile. Être «un homme»
est difficile.    
Un beau jour, du lundi 30 juillet 2012, une
lumière s'est abattue sur moi sous la forme
d'un visage le plus merveilleux qui soit. Un
visage scintillant, aux yeux noisette et étince-
lants comme des émeraudes.  Un homme à la
fleur de l'âge, d'un physique sportif, d'une
beauté naturelle avec un regard timide et
innocent. Très modeste... cette star est bel et
bien Karim.
Karim qui est un symbole et un être exemplai-
re, il n'y en a pas un comme lui. Karim est
unique dans son genre, il est comme il est,
mais il n'est pas comme les autres. Il est
riche, très riche, riche en quoi ? Bien sûr riche
en qualités mais très pauvre en défauts. Il est
d'une éducation exemplaire et exceptionnelle
et d'une intelligence incroyable, respectueux
et d'une finesse dans ces entretiens, calme et
serein. Il jouit de toute les garanties et assu-
rances, il est réconfortent, rassurant pour le
moral comme pour le physique... Etre avec
Karim, c'est être en sécurité totale... On dit
quand un homme ordinaire atteint le savoir, il
est sage, quand il atteint la compréhension, il
est un homme ordinaire. Et les hommes
dignes et importants sont partis et les
hommes décevants sont restés.   

Takwirt Yallel qui pense 
toujours à vous

> «Chaâb yourid»  chaîne TV Sport. Bonne
année 2013 à tous les êtres humains.

K. Jdidi

> Que cette nouvelle année puisse effacer
toute mauvaise pensée de l'année passée et

être plus belle et réparer tous les pots cas-
sés, qu'elle puisse arroser toutes les pointes
séchées et réchauffer les cœurs délaissés et
semer le bonheur, la santé, l'argent.

A vous très chers parents et à toi Salim

> Meilleurs vœux 2013 à toute ma famille et
mes amies qui me reconnaîtront.

Miss Marple, purple, apple !

> Par le biais de ce journal, je souhaite une
bonne année pleine de guérison à tous nos
malades et pleine de santé à tous les étu-
diants de la faculté de médecine d'Alger.

Votre collègue : Talbi Souleymane

> A ma petite famille : à l'occasion du nouvel
an, je vous écris pour me faire pardonner
toutes les bêtises que j'ai faites. 
L'essentiel est qu'une nouvelle page s'ouvre
en 2013 avec inch’Allah plein de bonheur et
de santé. Je voudrais dire aussi à Mémé,
Pépé, ma tante, mon oncle et leur famille
combien je les aime.

Sonia A.

> A toi Zizette, à l’occasion de la nouvelle
année, je te souhaite bonheur, santé, amour
et argent.

Ton frère Azouaou, Adekar

> A l'occasion de la nouvelle année, je pré-
sente mes meilleurs vœux à toute l'équipe
du quotidien le Soir d'Algérie. Bonne et heu-
reuse année.

De la part de Ammar Siouane 
(Massif de Collo)

> A toi Sidou, mon amour, mon trésor, mon
cœur. Je veux que tu saches que tu es la
source de mon bonheur et le soleil de ma
vie, tu es et tu resteras pour l'éternité le plus
beau et précieux cadeau que Dieu m'a offert.
Que Dieu te garde pour moi, je t'aime et je
t'aimerai toute ma vie.

Ta femme Samassim

Fruits et légumes : il y a le feu !
C ette fois-ci, je

m’adresse directe-
ment à notre nouveau

Premier ministre pour qui je
voue une confiance aussi
grande que mon admiration
pour la qualité de son travail
reconnue de tous, d’ailleurs.
Je ne voudrais pas m’étaler
sur ses aptitudes fondées sur
le sérieux et la rigueur, car
c’est sur ces qualités que je
compte le prier de prendre en
charge (ce qui épargnerait à
l’Etat d’augmenter régulière-
ment les salaires de tous les
travailleurs), la régulation des
marchés des fruits et légumes
en adoptant une autre poli-
tique sur l’agriculture et les
circuits de distribution. 

Dès lors, nous pourrons
peut-être prétendre que nous
aurons des chances de sortir
enfin de… l’auberge, sachant
que 80% d’un budget familial
s’engouffrent par la voie buc-
cale et cheminent dans
presque tous les organes de
l’abdomen. 

Donc, après mes précé-
dents appels sur la presse
écrite : «Flambées continues
des prix des produits alimen-
taires». «Fruits et légumes :
l’enfer !», «Qui pourrait maîtri-
ser les mercuriales ?» ou
«Flambée des prix, jusqu’où

?», qui n’ont eu aucun écho et
m’ayant donné l’impression
d’avoir été la risée des barons
des produits alimentaires, je
me permets de revenir à la
charge sur ce très sensible
problème en priant notre Pre-
mier ministre d’user de ses
fortes prérogatives pour don-
ner à tous nos concitoyens la
possibilité de se nourrir
convenablement ou, du
moins, de pouvoir (d’achat)
accéder à un minimum vital.
Sûrement qu’il est informé de
la pénible situation qui règne
sur les marchés de gros et
publics et dont sont victimes
tous les ménages. 

Ce n’est plus le problème
de l’huile ou du sucre. Cela
est dépassé, quoique le sucre
connaisse actuellement une
baisse sensible des prix sur le
marché international mais,
curieusement, sans répercus-
sion aucune sur les étals
publics. Tous les produits ali-
mentaires sont donc concer-
nés par d’incessantes aug-
mentations qui portent la
sinistre carapace d’inflation. 

Les petits ménages ne
savent plus où donner de la
tête ou quoi mettre dans la
marmite par la faute d’un
énorme dérèglement spécula-
tif sur les marchés, que per-

sonne, aujourd’hui, n’arrive à
juguler. Il serait temps de
remuer la sinistre tanière
engorgée de loups prêts à
tout pour un gain immédiat,
conséquent et facile. Il est
capital de remettre de l’ordre
dans les méandres et les
monopoles de l’ensemble des
produits alimentaires. 

Le problème n’est pas
dans l’offre et la demande,
mais dans un système de
subtils trafics commerciaux
qui mettent à genoux des mil-
lions de concitoyens. Même
le prix des abats de volailles
lesquels, jadis, accompa-
gnaient les ordures,  oscille
aujourd’hui entre 200 et 300
DA. C’est dire… 

A part les navets (fameux
par leur nullité au 7e art) et les
carottes (endossant le qualifi-
catif de mirage), presque plus
aucun légume ou aucun fruit
ne se cède à moins de 100
DA. Et je n’ose penser aux
tarifs des viandes qui vous
assènent le coup de grâce. 

Ce problème est donc
aussi important que celui du
logement ou de l’emploi ;
peut-être un peu plus caracté-
ristique, parce que sa source
est connue. Tous les spécia-
listes de santé du monde affir-
ment que l’élément de base,

pour une santé saine, est une
nourriture équilibrée compre-
nant toutes les protéines
nécessaires. 

Nous sommes très loin
des 5 fruits et légumes par
jour, meilleure recette préco-
nisée pour maintenir sa santé
en bon état, mais plutôt
«aptes» pour des soins médi-
caux pour traiter la malnutri-
tion et ses conséquences par-
fois gravissimes. 

L’opération d’éradication
des marchés informels n’est
également pas pour améliorer
cette situation, quand bien
même nous ne trouvons notre
compte que dans le cadre de
l’hygiène des lieux publics.

En tout état de cause, je
me permets de réitérer, avec
grand espoir, mon inquiétude
sur le sujet et prier notre Pre-
mier ministre de bien vouloir
apporter sa noble contribution
pour solutionner, une fois
pour toutes, ce problème qui
prend chaque jour plus d’am-
pleur et qui érode fortement
les revenus de toutes les
classes sociales.

Manger du foie ? Ma foi…
euh… une autre fois peut-
être, et pourquoi pas agré-
menté d’œufs d’esturgeon..

Kamel  Adjou, 
Bab Ezzouar
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Tcheka Remington
Un après-midi de printemps, nous nous trou-

vions, moi et aâmi Ali le plombier, à déambuler
du côté de la Maison de la culture.

Venant de terminer son concert, un jazzman,
de renommé internationale, donnait une inter-
view à quelques mélomanes, musiciens, journa-
listes. Bref un auditoire connaisseur.

On a eu droit à l'histoire de sa vie. Ses débuts
au piano, son conservatoire, sa première forma-
tion et, bien sûr, ses maîtres du jazz, du blues,
des noms prestigieux aux moins connus, etc., de
sa première jeunesse à aujourd'hui. On buvait,
certes, ses paroles, mais je crois qu'il en rajou-
tait un peu...

Aâmi Ali, profane et inculte dans ce domaine,
se sentant frustré quelque part, voyait en ce
monsieur de l'arrogance et sentait un air altier.
N'en pouvant plus, et dès que l'occasion se pré-
sentât, il lui posa la question suivante :  «Est-ce
que vous avez côtoyé le grand maître du jazz
américano-russe Tchecka  Remington  ?» Un
nom qui sonne le blues et le jazz à merveille.
Son visage changea de couleur et faillit suffoquer.
L'élan était brisé. Il répondit par la négative.

«J'étais sûr qu'il manquait à votre collection.
Alors allez chez n'importe quel disquaire de chez
nous, vous trouverez tous ses CD en vente.
Vous aurez beaucoup à apprendre de cette
grande et illustre artiste. On n'est jamais assez
cultivé.»

Je dois avouer que la réplique de aâmi Ali
m'a fait du bien et surtout d'avoir damé le pion à
ce monsieur.

«Mais, mon ami, lui dis-je, sur le chemin du
retour, qui est ce jazzman que tu as cité ?»

Et lui de répliquer avec sa nonchalance habi-
tuelle : «J'ai tout simplement pris mon meilleur
accent et américanisé le nom de Chikha  Rimit !»

Farouk Diffelah
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